
01l-rgé ; l'époque de. la perfection de la
chevalerie et l'origine dcslnrnoirien.

D'tin attire cô!é, la nécrâRité de trans-.
porter les armées e'n !Pale.t,îe, it filite
nnîiîrelletnent de grands liregrè., dans l'ait
de ln navigntin; et le goût <le IlEutrope
pour les mSeurs Ct les dlélicatessese d'Orient
fit auîgmner rapuidemnt le commerce.

Enifin, les cotmuniicationts dts Croisés
avec les peuples dle Ili Grèce, firent renit-
tria le goùt de la lueitîturu, dtu la sculplta-
Ys et de l'ttrchîîte,,titrc dont les 'i oîduts de.
li croix avaienît nliré les hf. 'et
vre en Orieîît. Elles aumenèrenît enru-
Te la renaissance dza lettres, dles heu ix
a-ts et <les icicuters. Ce fut peutiut les
crois'îuls que ltitrent fondées3 les prntci.
piles universiti-s do l'Euîropîe, celles de
Punrii, de Bologne, dle Prntie , d'Oxford.
de Pitdotie <le Naiples, le Vienne, de Sa-
ltmniiqute, dii Camnbridge, dle Lisboitio
où accoururenunt tout à coup plus d'étutdi-
ants, qu'on îi'on avait vit autrefois dants A-
théuiex, eit Egypte, et dants aucun linyê
dit monde.

A la fin de es o.xr.éditinnu% reltiîilirs,
les piisminres îitsiilniràmcs luimhxieL I. en
décadJence. Autcunte 'le ces piissilttce.s tt'a1
pît se relever ave.c écînt depuis cette épv-
que. 1.4'IsIantiaieaendi sa f tee ; les lts-
titillions qu'il a flnîdèes uî'ont fait que dlé.
pérr. Ln% teittives dlu ré-forme î.t de re-
nosivellement social en Asie n'oiît abouti
qu'à rendre plus1 rapide et plus comi.lète lat
chute <le l'emîpire dît Coran. C'et eii
vain que lat loi dot prophète ai nhaecftu'rce
de retenir l'Orienît .jui luti échapîpe: la toi
chrétietine victorieuse va commencer de
nîouveauux destins pour ces lointains pays
d'c'Ù elle nous est venute.

Oittre ccs résilttats génétutix ctcnm-
mnis à tolite l'Etirope,, chaque partie de
ce continenit dût ai croisantes des avait-
lages p.articuîliers. En Fruance, les croisa-
<tes conitriuèmrent à h'tifttilblissetteit ties
granîd% vassatix, tandis que le système
féodal lie reçuit liresqtm'auîcîuue atteinte cen
Allemagne. Ce fct pendanît cette éponjute
qu'onu vit sortir dît xeimi de& <léiorir<.s poli.
tinjusts qui déchiraient cet empîire, la célè-
bre Conféduratioa germanique quii .siîb's-
tajsq'au biiCudu dlernîr. Les huaitants

des rives dIo la Vist:tle. du Prégel1, (lit Nié-
meni entrèrent dans la répîîulique chrétien
ne et firent partie de I'uissociatgon alleniuîît
de. A l'amtlpect de la croix, <tes villes sort i-
rent <li, sein îles dé-serts et des forefz- ; tel-
les que D.întzick, Thiorn, Ubiîug.K tîga
berg & la Finlande, la L~ituianie, la Po-
uér.uiie. la Silésie devinrent %cols l'éteîî-

dard dît Christdîes provinîccs flori.%a'tes.
Onl vit naltre de nouiveaux peuples, in
lormee dfi notivenaux états, et polir achever
ces prodiges, les armes des croisés atar
quérant la place en devait s'él.ver une

nionarthie que alI moyen4ége n'a point
commeil, niais (Ile ici telînîN siolerltes
ont vite tout à cuii monter it.i rang dles
grandes puîis.sances (le l'Europe: je veux
dire cette mnarci l ieiit qut , jiis.
qiluu 14P. siècle, fût si'par;c le la elire-
tictté par l'idolitrie et pair dca ioeiit
sativagel.

Ce fut piendant cette épolue que lNe
villes maritimes dla l'Italie, Pioe, Gènes,
V'ênise, parvinrent au plus haut degré de
prompérité. En EsAtmgne, et en Allemagne
on vit la liberté jeter de prnfun-ies r.îcm-
net. et présider aux institutions naissan-
tes ; en France et eut Angleterre, lat puis-
silice des princes s'élevait, tantôt s'affrant-
chissutt de tolite entrave, tantôt limiitéo
par de siqui lois. E i Italie, florisîaient
le commerce, les arts et les sciullces-#
dlans la Gnitiîde-llretngne, l'itnduîstrie nie
fit netn progrès, jiiuciltî'à ce que les tnp-
ports fiéqemîtq, oit pluîtôt rontinueils du se,
hilojtais aven Ici peuples nIi continent,
ttttrui)(11issent clans cette lb0 le goût des
arts et titi conmmerce.

Enfin les principes omiles germes de la
civilisation un temps des Croililes, ont
été,dit titi célèbre hitorietn, cunmute Ce.
ffet1incesqîîet l'ont-e emplorte avec tii, et

qu'il jette, les unies laits des lieux inîcultes,
où cItes restent ignorées et sériles; les
atttres.-sur une tprre lproplice, où l'actiotn
titi so'cil. tile lienreuse temipératuire, et
la fêcutiaité dit sol, fave, msent leur <lève-
lopî'cmtieit et le'ur font parter des fruits.

'relsftiretit le.- à.vantuges inmmnses et
permanenîts des croisades, appelées le
fléui dui nicyctige jtir les pihilosophes dit
le siecle.

Il oi'n 1îliartientqit'àce siècle impie où
tottuca les idées sembhlettuvoir eté boisle-
Ver.%ées, de mettre ei (tolite la noble
et gêtréreuse idée quti décida de ces ex-
péditionîs religieuses, et d'ent conttester les
ittînieimes réstittitç, qiei,atux yeutx dec toît
hommtîe inpartial, lemportent de bcaui-
cou<sti sr te tual dont ces guerres ont pu
être lacauise.

A.T. dé- Ctelciitia.

Po.rsnn et huet om meminiut.jiuat. Îl

Qîîe.sv.nr. 'i NI.ý tir<4.

L'hituire-(l duinda, uvoti%-tituus dit.
est temp'lie de récits émouivants. D'abord,
rien (le telus graiînl,de plot.; hardi, dc pluîs
poétiquie gite la técotiverte dit canadit
l'entrée dI'Énée <ltts le Latiin, chantée
nuilme par la bouche harmonieuse de Vit-
gîile, ne sainnit tivîîltsei eut intérèt avec
cette découverte. C'est titi intrépide mna-
rn, Jacques Carftier, s'aventurant ail mi-
lieu del écueils ins nombre du roi des
lleuves, ftent d* ondes qà'aucun nhvi-

re n'avait encore sillonnées, donnant des
ionis à toits les lieux qu'il touche, hiver-

lnttti tîituti des îativaiges, ne Tenîdatt
Jîislit'à lloc-leliigni, et, dît1 lautido Ili Moin.
tatgile.loyill dc lVîle Ste. ïMarie, coiî¶ettî.
plhanit avec délices les vastes plhainies <lit
Cutîtida. Noni, lu séjoutr dl'Ulysqi- dants l'île
de Calyps.o, la péLrilleuse natvigat;iî de co
héroN n'otnt rient de coniparablo avec les
aîventuireuises découverte~s dtu navigateur
du St. Mulo.

Tlouite litsuite 8'est. pas moins intéres-
sainte. Debout surt le rocher qît'onîbrags
iltailtenant lu dnuulSnu britannîtique, Chanut.
pîlainî, iti coup d'oeil propuhétiqute, lit datus
le mnîifique îîatioratnla qui ne dérouîle
lotit tauttour dlu Quiébec qu'ici doit être le
siège d'un Vaiste etîtîsire. Pris, il cuitn-
tie ne bit laabonieuusti carrière danls ce ipays
ipir itlautter Ila vigile à la Basic-Ville ; et,
prenantt la cogntée et lit bêche, il déclare
aux nutiqiied furêt.n t Canaaliaiît guet.
re quii su cotinuite etncore. Bientôt une
iîîoie-4oi floris'aîîte couvre le terrain situél
cuire la citudelle et le pairlement. Potit
mieux mnttrer 1<' héros, il talluit des adl-
versitès: lu Lt:iî, lu finid. la nialadic é.
Iîroiive<ît suit collitan. Ce nî'est pas totît,
sortant de leurs ténîébreuises foréts, les lier
,les sautvages mnacenît de totît dtriiite:
une lutte achanée s'engzage. Plus tard,
il li ii tt résister aulx efforts comlliiiès
drs ,<aiviigr et tles Aniglais, s'il sulecoîli-
ho titi iiî'tatît, c'est moins dlevant ces é
tmangers qu e devant titi iVaun doinestique,

la amuieaiqtîtlcii curgene sautrait
résibter.

Avec Chîamplauin ls tmisgion:,atirp.s nr-
rivent en Canatda. Hlommtes renîplib do
l'esprit de l)ieîî et do lauotr de leurs
semiblabhle, ils ne vientnent pis exploiter
les dihcsSiu Notivci-,NMonde, muai.%
Ilsiar..cr la vigle dit Seigneur. Tremtble,
Satan, tot eiliire va cesser: depuis trop
longtemps8 tut règnes en %cliverai> sur les
p.etuples des furLts; tremble, quel Iuit*s
homimes arnws de la croix vont te decia-
rvr liste guerre à nieut, et ta funeste Iituiî.
-zunce afferttii,ce semible, par j'a duitre
(les teliiiî, va bientôt s'évanlouir. Si dans
le conilsat tes ennemis tombent s'us la
hache tt sauivage, ne crie pas victoire, car
de Ili terre fên'outmlèe par letir satng surgi.
ront dec tîoitveai:x soldats dît Chri.%t. En
rétwitdant les lumuières de la liii, les nais-
sionînaires font briller celle de la civilisa.
tien, et le saliva«g cil s'uugenouiihuit, t îi'
var.t la croix perdt sa férocité.

En 1635. Qitèbec est à la fois dans
la joie, eni voyistit s'élever le collège
dot. Jésuites, et dans le pluts grand deitl,um
perdant Chamtplamin, le père de la litrie.

Les misères de tlitte* tiories endurées
par les premiers colons forment un ta-
blna lugubre qui coendant a wun ini-


